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FRANCISCO PIZARRO


	Naissance ? Vers 1478 à Trujillo (Castille)

	Mort ? Le 26 juin 1541 à Lima (Pérou)

	But de l’expédition ? La conquête du Pérou

	Régions du monde explorées ? Les Antilles, puis l’Amérique centrale et du Sud

	Découvertes notoires ? Le Pérou et la civilisation inca


Francisco Pizarro est l’une des principales figures de la conquête espagnole. Après avoir participé à plusieurs missions d’exploration vers le continent sud-américain, Pizarro débarque sur la côte occidentale et découvre l’Empire inca, dont la prospérité et la richesse font déjà l’objet de récits fabuleux. Après deux tentatives épiques, il obtient en 1529 de la couronne d’Espagne les autorisations et privilèges nécessaires pour lancer, avec deux associés, la conquête des terres péruviennes. Mu par une ambition sans limites et une incroyable volonté, Pizarro élimine tous les obstacles pour mener à bien son projet : mêlant diplomatie, stratégie et coups de force – parfois au prix d’une violence inouïe –, il parvient à éliminer les principaux chefs incas et les aspirants au pouvoir espagnols. Il fait main basse sur la capitale d’alors, Cuzco, en 1533, et fonde tout au long de son expédition de nouvelles villes espagnoles dont Lima (Ciudad de los Reyes) en 1535.
Découvreur de l’Empire inca et de ses richesses, Pizarro jette, sous la tutelle de la couronne d’Espagne, les bases d’un nouvel État colonial sur lequel son clan entend affirmer toute son hégémonie, au détriment des autres conquistadors. Si la conquête se fait dans la violence à l’encontre des populations indigènes qui opposent une véritable résistance, l’avidité, la jalousie et l’appétence génèrent une guerre civile qui décime les troupes espagnoles, et ce jusqu’aux plus hautes sphères : Pizarro succombe en janvier 1541 à l’assaut des partisans de son ancien associé, Almagro (1475-1538), qu’il avait fait exécuter.



BIOGRAPHIE


Fils illégitime d’un capitaine noble, Gonzalo Pizarro y Rodriguez de Aguilar (mort en 1522), et d’une servante issue d’une famille pauvre, Francisca González, Francisco Pizarro est l’aîné d’une nombreuse fratrie, qui compte plus d’enfants illégitimes que de légitimes. De ses premières années, on sait peu de choses. La date de naissance du 16 mars 1478, qu’on lui attribue parfois, n’est pas attestée. Tenu à l’écart de la famille de son père (sur le testament duquel il ne figure d’ailleurs pas), Pizarro est élevé dans le milieu extrêmement modeste de sa mère et ne reçoit aucune éducation. Analphabète, il embrasse la carrière des armes. On le sait à Séville en 1493, puis en Italie de 1495 à 1498.
À partir de février 1502, les sources permettent de retracer son parcours avec plus d’exactitude : il s’embarque avec 2 500 hommes pour Hispaniola (aujourd’hui Saint-Domingue), sous le commandement de Nicolas de Ovando (1460-1518), gouverneur des Indes occidentales. Opportuniste, il est de toutes les expéditions : en 1509, il est aux ordres d’Alonso de Ojeda (vers 1468-1515) parti coloniser la côte colombienne et le golfe d’Urabá. Puis il croise la route de Martín Fernández de Enciso (vers 1470-1528), avec qui il fonde la ville de Santa María la Antigua del Darién, capitale de la « Terre ferme » (aujourd’hui dans la circonscription d’Unguía, en Colombie). Lorsque le conquistador Vasco Núñez de Balboa (1475-1519) y mène une émeute qui renverse Enciso, Pizarro devient son lieutenant et son bras droit. Ensemble ils atteignent le 29 septembre 1513 l’océan Pacifique après avoir traversé l’isthme de Panamá. Entre 1514 et 1519, Pizarro agit comme lieutenant du nouveau gouverneur, Pedrarias Dávila (1468-1531), initiateur de plusieurs expéditions destinées à rapporter or et esclaves. Pizarro gagne ses premiers galons lors de l’affrontement qui oppose Dávila à Núñez de Balboa. Témoignant d’une loyauté infaillible envers le gouverneur, il fait arrêter et exécuter son ancien supérieur. Il est alors récompensé. Sorti de l’anonymat, il compte parmi les fondateurs et notables de la ville de Panamá en août 1519.
LE PORTRAIT D’UN HOMME « PÉTRI DE BONNES INTENTIONS »
Le chroniqueur Gonzalo Fernández de Oviedo (1478-1557), fonctionnaire au Darién, dresse le portrait de Pizarro : « Une bonne personne et d’un bon esprit, un corps robuste, un homme sans aucune lettre ni éducation pour gouverner […] un comportement mesuré, qui semble pétri de bonnes intentions mais parlant peu et déjà connu parmi les hommes pour son courage. » (Historia general y natural de las Indias, islas y tierra firme del mar oceano, Madrid, Imprenta de la Real Academia de la Historia, 1855, t. IV, IIIe part., livre VIII, Proemio, p. 144-147. La traduction est nôtre)


Au tournant des années 1520, Pizarro entreprend de nouvelles découvertes. Avec deux associés, il s’investit dans la conquête du sud, mêlant inextricablement son histoire personnelle à celle du Pérou. En témoigne la naissance de ses deux enfants, issus de son mariage (selon le rite inca) avec la fille de l’Inca Huayna Cápac (règne vers 1493-1528), Inès Yupanqui (de son vrai nom Quispe Sisa, 1516/1517-1559) : Francisca (1534-1598), première « métisse » du Pérou, incarne l’union des deux nations, tandis que Gonzalo, né l’année suivante, mourra jeune (1546). Symbole du pouvoir conquistador et de ses dérives, Pizarro est assassiné le 26 juin 1541 à Lima.



CONTEXTE



      L’ÉMULATION DE LA DÉCOUVERTE DES NOUVEAUX MONDES
Depuis le premier voyage de Christophe Colomb (navigateur génois, 1451-1506) jusqu’aux Lucayes (Bahamas) en 1492, les missions d’exploration se multiplient : en 1497, Vasco de Gama (navigateur portugais, vers 1469-1524) passe le cap de Bonne-Espérance et ouvre une nouvelle voie vers les Indes ; Pedro Álvares Cabral (navigateur portugais, vers 1460-vers 1520) découvre le Brésil en 1500 ; Hernandez de Cordoba (navigateur espagnol, vers 1475-1517) longe les côtes du Yucatan en 1517. Fernand de Magellan (navigateur portugais, 1480-1521) lance son expédition en 1519, tandis qu’Hernán Cortés (conquérant espagnol, 1485-1547) découvre la même année le Mexique. Pedro de Alvarado (conquistador espagnol, vers 1485-1541) fonde quant à lui Santiago de Guatemala en 1525.
Outre son métier d’armes, Pizarro développe des activités commerciales et minières et s’associe avec un autre conquistador, Diego de Almagro (vers 1480-1538). À n’en pas douter, c’est assurément le succès retentissant de Cortés et la découverte de l’Empire aztèque en novembre 1519 qui servent de déclencheur à l’entreprise.
Soutenus dans leur mission par un contexte propice, Pizarro et Almagro bénéficient de la politique impériale de Charles Quint (1500-1558) qui vise à asseoir la puissance de l’Espagne sur ce que la découverte et la conquête de l’Amérique peuvent offrir comme trésors. Terre de richesses et d’illusions, l’Amérique attise toutes les convoitises, attirant les aspirants à la gloire.

PREMIÈRES TENTATIVES, PREMIERS ÉCHECS
Première expédition (novembre 1524-mi 1525)
En 1524, Pizarro et Almagro s’associent à un prêtre d’origine andalouse, Hernando de Luque (mort en 1532), et fondent la compagnie du Levant dont le but est clair : la découverte et la conquête du sud.
Après avoir, d’après les chroniqueurs, échangé leur engagement mutuel lors d’une célébration qui s’est tenue en mai 1524, les trois hommes préparent la première expédition : avec 110 hommes, Pizarro quitte Panamá à la mi-novembre à bord de deux navires peu solides. Le plus grand, le Santiago, n’est qu’une caravelle artisanale, le second est en piètre état. Passés par l’île de Taboga (golfe de Panamá), puis par l’archipel des Perles, ils débarquent dans un premier endroit qu’ils baptisent Puerto de piñas. Ils pénètrent ensuite dans les terres à la recherche d’indigènes et de nourriture, en vain. À chaque débarquement, le même scénario se répète et l’expédition tourne au désastre : un environnement hostile et des conditions d’accès difficiles repoussent les Espagnols sans avoir trouvé ce qu’ils cherchaient. Tout près de l’embouchure d’un fleuve, baptisé Río de la Espera (« fleuve de l’attente »), Pizarro et ses hommes trouvent repos et nourriture dans un fortin indigène abandonné. Ils conduisent alors quelques razzias dans les villages aux alentours. Les Indiens ripostent et blessent le chef espagnol de plusieurs coups. Laissé pour mort, Pizarro revient à lui et cède face aux requêtes insistantes de ses hommes de regagner Panamá. Ils s’arrêtent à Chochama, au sud-est de Panamá, où Almagro vient leur porter secours à bord du San Cristobal, après avoir manqué de perdre la vie au même endroit que son associé.

Deuxième expédition (janvier 1526-mars 1528)
Si Pizarro est resté à Chochama, Almagro tente de convaincre le gouverneur Pedrarias Dávila de mettre sur pied une nouvelle expédition, car la première a déjà coûté cher en hommes et en argent. Nommé officiellement à la tête de cette deuxième expédition, Almagro repart vers Chochama à la fin de l’année 1525 avec le Santiago et le San Cristobal, des canots de débarquement, 110 soldats, quelques chevaux, des esclaves et des armes. Son premier objectif n’est autre que le Río de la Espera et le fortin où Pizarro et lui-même ont failli mourir. En représailles, les Espagnols anéantissent les Indiens postés là, faisant montre de toute leur détermination, avant de reprendre la route vers le sud. Dans chaque village indien, Pizarro et ses hommes essuient des attaques et ripostent violemment. Au-delà du fleuve San Juan, c’est un horizon tout neuf qui s’ouvre à eux. Ils affrontent les Indiens, leur volent leur or et font des prisonniers destinés au marché d’esclaves à Panamá. Les heurts, qui se multiplient, sont réprimés dans le sang.
Sur l’île de la Magdalena, Pizarro établit un camp d’où lancer l’expédition vers le sud. Face aux problèmes d’approvisionnement et à l’hostilité des Indiens, il est contraint d’envoyer Almagro à Panamá, à bord du Santiago, chercher du renfort et des provisions. Là, Almagro reçoit du nouveau gouverneur, Pedro de los Ríos (mort en 1547), son soutien et la confirmation des titres octroyés par son prédécesseur. Almagro recrute une quarantaine d’hommes venus d’Espagne, achète chevaux, équipements, nourriture et autres éléments indispensables, et repart pour San Juan au début de l’année 1527. Pendant ce temps, le San Cristobal commandé par le navigateur Bartolomeo Ruiz de Estrada (1482-1532) ouvre la route et atteint la côte nord de l’Équateur. Sa rencontre fortuite avec une petite embarcation transportant des objets et bijoux d’or et d’argent, ainsi que des colliers de perles et de pierres précieuses constitue la preuve tangible qu’il existe, non loin de là, une riche civilisation.
Au retour d’Almagro, les deux navires reprennent leur voyage vers l’île del Gallo (dans la baie de Tumaco, au sud de la Colombie actuelle), passent l’embouchure du río Esmeraldas et longent la côte de l’Équateur. Sous-tendue par l’épuisement et la déception, une querelle violente éclate entre les deux associés, qui se disputent la direction des opérations et des troupes. Tandis qu’il stationne sur l’île del Gallo entre juin et août 1527, Pizarro renvoie Almagro à Panamá avec une lettre destinée au gouverneur afin
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